
LE SAMEDI

Ses yeux brillèrent, soudain d'un fulgurant éclair de fierté, et sit bouche
cria, d'une voix éclatante:

-J'ai triomphé de la mort, j'ai violé le-, -secrets de la vie, j'ai su garder
l'âme de ma bien-aimée Rosa!

Puis il fondit en sanglots.
D'autres mois et d'autres ans se passèrent. Nicoline croissait en grâce

6~ en beauté sarns que rien n'adoucit l'humeur farouche du médecin. Sanis
cesse l'image de la défunte se dressait devant ses yeux, anéantissant jus-
qu'à 1 attrait, pourtant si intense, de ses rtclherchei3 scientifiques. S'il s'en-
fermait avec son violon, après quelque délirante chanson de tendresse, il
reposait l'archet pont- parler à l'instrument, le faire vibrer du doigt, le
sonder du regard. Parfois, en causant, avec lui comme un être animé, il
s encolérait (le n'en recevoir aucune réponse. Cependant les visites de ses
admrirateurs lui apportèrent de rapides joies. Pr-pmpt à I'enthousia' me, il
écoutait avec ravissement des récits des voyageurs qui venaient entendre
ses renseignements Il apprit ainsi les progrès incessants de la physiologie,
s'émerveilla deï travaux des chirurgiens français. Ce furent des moments
de tranqui le oubli dans son existence enfiévrée ; mais en dehors de ces
passagères satisfactions, la solitude ramenait en lui les péniblos pensées.
A Nîcoline, il parlait sans cesse de sa mère, des trop courtes années pas-
sées prèï <l'elle, et., en die soudains accès de fureur, narguait l'humanité (le
ne pouvoir, malgré tout soit orgueil, enchaîner à jamais la vie fugitive.
Lit coninaissance de l'organisme, le jeu des fonction naturelles, qu'était
cela sans la possession du mystérieux secret de l'animation ? N'avait-il
rien trouvé, ltri non-plus ? N'avait-il pas tenté de capter l'âme expirante
de la moribonde, ne la contenait-il donc pas, cet instrument fragile qui
pleurait sous sa main frémissante 'i- IlLa physiologie! criait-il, les trou-
vailles de docteurs françaiq, ah ! ah ! s'ils connaissent l'enveloppe, grossière,
ils ignorent son essence immortelle... Moi, j'ai su l'emprisonner! "

Un jour en venant faire au docteur sa visite quasi-quotidienne, Amati
trouva sa filleule dans un état d'épouvante inexprimable.

-Venez vite, parrain, dît Nicoline. Papa s'est caché pour découper le
petit violon.

Amati se précipita dans le cabinet de travail -. le médecin agenouillé
sanglotait sur les débris de l'instrument, épars sur le sol. - Il O mon ami,
cria-t-il, vaine science ! je n'ai pas su retrouver dans ses planches l'âme
emprisonnée qui m'y parlait!

Le luthier ne répondit que par un gémissement, exhalant d'un geste la
douleur de la destruction du violon. Malpighi lui saisit la main avec
ardeur:

-Pardonne à mon aberration ! à ma folie; car c'était biien une foliE'.
J 'ai cru pouvoir arracher le secret (le ton oeuvre comme celui de la nature.
Mais le ciel rit de mes efforts vains. Vois cette enfant 'i A peine suis-je son
père, puisque je n'ai pas su lui conserver l'âme protectrice qui la chéris-
sait.

Son vieil ami hocha la tête, puis attirant lat jeune fille,. sur sa poitrine,
et souriant de ses bons yeux pleins de douceur:

-Cousole-toi, Malpighi. Stradivarius, mon élève, aime déjà Nicolîne
comme un frère. Ce sentiment fera place à un plus tendre, je le devine...

CHANGEMENT D'AVIS-(&U4iee

s...changea complètement d'avis, ut'jour, on passant devant le rez-de-chaustiée

Ne les avons - nous pas fiancés
jadis, on poissée ? Stradlivarins
est uit noble cSeur, (lui saura lat
rendru heureuse et fière. Lat
fille de (-elle que tu pleut-es n'a
rien à cr-aindt-e <les coulps (lit
sort.

Atîrati î-ctieillit avec sorin
les débr-is (lu petit violon, et
son élève les enchâssa dlants un
nouvel instrument d'une per-
fection plus men-veilleuse en-
core. On dit quo lorsqu'il cei
jouait nul ne pouvait r-ctenir-
ses pleurs, et les coeur-s se gon-
liaient d'émoi aux niélaricoli-
ques accents :

Laisser veser- de cloicos larmers
A ceux qui pleurent le passé ! -...

ItVN I-17'--î-î

La légendeC raconite aussi que il \~ '\ý i~'
ce premier chef - d''îet de 't fi
Stradivarius accomipagna dans
son cercueil, plus tard, bien Tout lit et à la ii oti
plus tar-d, sa chère femme Ni- Où est, le iliut?
coliùný accablée dle bonheur et - -

d'aninées, et que la br-ise d'au-
tomne lui emprunta ses plus célestes liar-tuonies pour chanter lo soiîr dlans
le vieux cimetière (le Crémione. îî.î

IMPORTANT
.Mlaîtr-esse de' pensimi-Je veux des oeufs pour mues pensionnrair(es i1 iti

sont acteurs.
L'épicier.-E'ist-ce pour manrger ou pour- (les fins 'le u--pîésentatiuî

'TOTON FIRIE
Letêe.'' manges trop vite. Tu as fait, disparaître ta îarîai- orit

deux bouchées. C'est un plan pour êtrec malade. Pour te punir tu n'iras
pas jouer.

Tolo-Si j'en mange une autr-e lentement, ste laisseras tu y zIl-or ?

PR tECAUTI 1)NS
L'lle.-Maintenant, Geot-ge, il fa ut que voyiez papa et que vous lui

disiez. bravement ce que vous voulez.
Lui-Oui, je sais qu'il le faut. VToyouis! Est-ce (lue le bureau île

votre papa est au milieu do son cabinet de travail ?
.Elle.-Non, il est près de la muraille (hans le coin vis-à-vis lat por-te.

Lui.-Connre cela lat porteoiet
opposée au bureau, il n'y aurait

~jn) pas nroyen en courant qu'il puisse
attraper un garçon qui se r-éfugie-
i-ait là.

- l~'Ie.-(orgequo~ dit(%- vous?
Lui. Ilicii, je sais ce que je

Sveux dir-e. JO o tlir pa t > ' t
-~iretrer dans le cabîinet et ti-ouve-
-le vieux plus préi dlu lat porto que

' je rie le ser-ais mroi - niènieîr. C'est
ce qui in'est arrivél d ore
fois, et...

LI'IT 1 R A'I UR

e~ trouvez-vous cette irroît, irt cils

1>ielre,. - Qýue fais-tu tiitîitc-

1icrrr.-Ali ! bahs . At.icles
ou rprae

L'EN PLiILO
<Jaîy - e:tegît<ttedu Trants-

Vaal dure bien îrteîl.--

a (les Irlanidais dets detux c-otés.

l1i11U ! lI EU

.1iu.-dn. -- S~i je demndiais lit
inain de Voître swnur irt-leoui

îù i haitai, e luirefsa dÇintivent ''it tien ?où i haitat, e lu reusadéfiitiemet ['oaîn£ee.--J dhir-ais out.

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE Nous enverrons Gratutement des indications corpètes%
pouir la repousse deu cheveux sur les crdne' lem plum, chau.-
ves; de mfirre pour arifiter la chute des cheveux le
'Dandruif " eb les boutons qui se forment sur le scalpe.)

Clett(e composition rend lés cheveux des
Dames foyd'irz. brillants et fournis. Ecri-
vez ausJourd'hui:-
ROWELL & BIJUV, 85 rue St-jacques, Monireal.


